
 

Messieurs, Mesdames, 

Le projet GNL est représentatif d’une mentalité qui considère que la nature peut être 
exploitée et détruite sans limite pour répondre aux besoins d’une société consumériste 
qu’une bonne partie de nos dirigeants politiques ne semblent pas vouloir remettre en 
question, comme si cela avait toujours existé et qu’il en sera toujours ainsi. Afin d’aider 
à réfléchir d’une manière plus profonde et  rigoureuse sur un plan philosophique et 
éthique, voici deux extraits de l’encyclique Laudato Si du pape François sur 
l’environnement : 

18. L’accélération continuelle des changements de l’humanité et de la planète s’associe 
aujourd’hui à l’intensification des rythmes de vie et de travail, dans ce que certains 
appellent “rapidación”. Bien que le changement fasse partie de la dynamique des 
systèmes complexes, la rapidité que les actions humaines lui imposent aujourd’hui 
contraste avec la lenteur naturelle de l’évolution biologique. À cela, s’ajoute le fait que 
les objectifs de ce changement rapide et constant ne sont pas nécessairement orientés 
vers le bien commun, ni vers le développement humain, durable et intégral. Le 
changement est quelque chose de désirable, mais il devient préoccupant quand il en 
vient à détériorer le monde et la qualité de vie d’une grande partie de l’humanité.  

105. On a tendance à croire « que tout accroissement de puissance est en soi ‘progrès’, 
un degré plus haut de sécurité, d’utilité, de bien-être, de force vitale, de plénitude des 
valeurs »,[83] comme si la réalité, le bien et la vérité surgissaient spontanément du 
pouvoir technologique et économique lui-même. Le fait est que « l’homme moderne n’a 
pas reçu l’éducation nécessaire pour faire un bon usage de son pouvoir »,[84] parce que 
l’immense progrès technologique n’a pas été accompagné d’un développement de l’être 
humain en responsabilité, en valeurs, en conscience. Chaque époque tend à développer 
peu d’auto-conscience de ses propres limites. C’est pourquoi, il est possible 
qu’aujourd’hui l’humanité ne se rende pas compte de la gravité des défis qui se 
présentent, et « que la possibilité devienne sans cesse plus grande pour l’homme de mal 
utiliser sa puissance » quand « existent non pas des normes de liberté, mais de 
prétendues nécessités : l’utilité et la sécurité ».[85] L’être humain n’est pas pleinement 
autonome. Sa liberté est affectée quand elle se livre aux forces aveugles de 
l’inconscient, des nécessités immédiates, de l’égoïsme, de la violence. En ce sens, 
l’homme est nu, exposé à son propre pouvoir toujours grandissant, sans avoir les 
éléments pour le contrôler. Il peut disposer de mécanismes superficiels, mais nous 
pouvons affirmer qu’il lui manque aujourd’hui une éthique solide, une culture et une 
spiritualité qui le limitent réellement et le contiennent dans une abnégation lucide.  

http://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-
francesco_20150524_enciclica-laudato-si.html#_ftnref83  

Je vous remercie de votre attention. 

Recevez mes meilleures salutations. 
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